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Rivière de la Biche, le 5 Juin 1871.

Mon Guide.-La Croix de la Jolie Butte.-Protestants.-Malice d'un
Cathclique.

(Suite.)

Arrivé au campement, on dresse immédiatement les
loges et, les tentes, èt l'on prépare le souper. Alors on a
peu de repos, et vous entendez de toutes parts la con-
versation commencer et se continuer parfois assez avant
dans la nuit. Le plus souvent ici, comme partout, on parle.
des heures entières pour rie rien dire, et l'on Jrit à gorge
déployée sans trop savoir pourquoi. Pour moi, pendant
tout ce temps, je me repose en disant mes prières, mon bré-
viaire, t en faisant le catéchisme. Je n'ai vraiment guère
le temps de prendre part à ce babillage; ce que je re-
garde plutôt conme un bonheur que comme un malheur.
Cependant il faut bien quelques fois faire comme les
autres; car on me fait assez souvent des visites, et alors
il faut bien causer; ce serait très drôle de se regarder en
face sans rien lire. Dans ces conversations, j'ai remarqué
plusieurs fois de la part de nos Catholiques combien ils
étaient attachés à leur religion, et combien vivement ils
sentaient toute .a fausseLé et tout le ridicule-du protes-
tantisme. Un jour mon guide me conta cette petite his-
toire qui lui était arrivée.

« J'étais, dit-il, engagé au service de la compagnie de
la baie d'Hudson. J'avais pour chef un ppotestant plein
d'ardeur pour la propagation de sa secte; à tout prix il
voulait m'embrouiller par ses raisonnements et me gagner
par ses belles promesses. Je me défendis de mon mieux,
et une fois je réussis à le mettre à bout par ces 'quelques
mots: Comment voulez vous, lui dis-je, que je quitte
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